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' est'nentiel que la terre -ne Biit pas trop humide,. et que intimement liées, entre elles, parce que la première peut
les charrières soient 'changées le plus possible, afin d'évi- fournir,. dans plusieurs circonstances, des moyens faciles et
ter les-défoncetnents:toujours· très-pr.judiciables. économiques de pratiquerila sccoride.

•Les àmendeinents et, les engrais doivent toujours être Pai l'opération du dessèchement, on facilite l'écoulement
.dépoés par petits tas rappichés, aussi égaux que-possible des eaux surabondantes ; par celle de l'irrigation on uti-
en volume et en distance, et distribués ensuite uniformé- lise ces mêmes eaux; et si l'eau, quand elle est surabon-
ment sur toute la siurface, et sans 'perdie ào te-mpe, afin do dante, est'un des plus'grands ennemis pour la plupart des
prévenir leur évaporation,- ainsi que la- destruction de végétaux, elle est un;des principaux agents de la végéta-
l'herbe dessous les tas.. tion lorsqu'elle se trouve réduite à des proportions conve-

Lorsque. les prés engraissés son arrosables, il convient. nableE.
d'au~gmenter la quantité :d'engrais -à 1cndroit où lirrigati- L'opération du dessèchement, quoique souvent diepen-
on colnence, , parce 'que l'écoulement de l'eau quelque! dieuse et quelquefois même difficile, est généralement, lors-
lent qu'il soit, entraine tàujours l'engrais le plus délié vers qu'elle est praticable, car elle ne l'ebt pas toujours, une des
les parties les plus bases du champ. plus. profitables auxquelles le cultivateur puisse se livrer,

parce que les prairies qu'elle assainit et améliore, comme
DZ L'ECol.o8URE les terres qu'elle rend à la culture, sont ordinairement d'une

L'enolosure, ou entourego, est l'opération par laquelle, excellente qualité, et par conséquent d'une grande valeur,
en isolant un champ de c6 qui l'avoisine, on le eoustrait quand elles sont convenablement traitées.
aux incursions des hommes et des animaux.. Elle est ordinairement assez facile, lorsque le terrain à

Cette oi.ération paufois trop négligée et souvent faite dessécher et une partie des terres environnantes ont une
sans ordre et sans.oalcul, est une des plus importantes en pente suffisante pour l'écoulement des eaux ; mais elle de.
économie rurale, et particulièrement pour les prairies et lés vient plus difficile lorsque la suiface du champ est Eur un
jâturages. plan preeque horizontal et sans inclinaison sensible, ou en-

Lva droits si sacrés et, s4i attrayants de la piopriété ne tourée d'éminences qui interceptent le coure des eaux, ou
s'exerecurt réellement dans toute leur.plénitude que sur les de niveau avec le lit des rivières voisines, ou, ce qui a lieu
terrains convenablement enoloret inacceseibles, paricemo.. quplquefois,.au dessous nime de ce niveau.
vcn aux howmme et-aux animaux qui n'ont pas le droit d'yl Dans ces divers cas, lorsque les fossés couverts sont im-

trer. qui .s ratiquobles ou insuffisants, il est souvent avantageux de
Une vérité, qui n'in est pas moins incontestable pour faire la part aux eaux, en creusant-leur lit pour exhausser

être trop méconnue, c'ert que, par l'enelosure Eeule, on 9 les parties environnantes et en l'entourant de plantations
nugmente considérablement le revenu d'un champ, et eette utiles qui réunissent le triple avantage d'employer, d'as-
augmentation, souvent du quart et Même du tiers, s'élève sainir ct d'onbrnger les dérôts d'eau stagnante, qui, de
quelquefois à la moitié nuisibles qu'ils' étaient auparavant, peuvent ainLi devenir

-Parmi les nombreux avantages résultant des encloe, on très;utiles *soue plusieurs rapports.
remarque plus particulièrement ceux ci: Ces plantations contribuent aussi très-puissamment aux

Ils suppriment-s chemins et les sentiers qui ne sont desséchements par leurs détritus annuels, par l'entrelace-
point indispensables, et qui, se trouvant tracés Eouvent di- ment de leurs raoine!, ct surtout par ['abondano-de l'eau
agonalement, à travera les chanps pour abréger le trajet. qu'elles absorbent: car.l'expérience a prouvé qu'un aune,
occasionnent des dégLts inévitablee, ordinairement coneidé- un saule, un peuplier, ou tout autre arbre aquatique ab-

rables; . •Forbait en 24 heures, à dix ans, près de six livres d'eau,
.Ils favorient essentiellement la santé et l'engraissement lorsqu'il était en pleine végétation, et qu'il rendait à l'at-

des bestiaux, en leur évitant les contrariétés qu'ils mosphère toute celle qu'il ne s'appropriait pas par la vois
éprouvent toujours dans les champs ouverts qui leur sont dé l'assimilation.
toujours si préjudiciables; ils facilitent leur dépaissance Il est oseentiel d'augmenter le plus possible la profon-
dans les patures, dans lesquelles on peut alors les enfermer .deur et de diminuer d'autant l'étendue superficielle de
en nombre proportionné à la qualité et à la quantité de l'eau; on la rend prr ce moyen beaucoup moins nuisible;
nourriture qui s'y trouve. car toute eau strgnante est d'autant plus insalubre qu'elle

.Par l'avantage inappréciable qu'ils procurent do ne faire a moins de profondeur, et il est toujours très-avantageux
brouter l'herbe que dans les circonstances les plus.favo- de resserrer et d'encaisser, autant que les circonstances le
rables, et de lui laisser lo. temps nécessaire pour qu'elle r - permettent, celle qu'on est forcé do conserver, parce quo
pousse suffisamment avant d'être broutée do nouveau, ils les dessèchements partiels et incomplets sont des foyers
économi6ent beaucoup à la nourriture. très-actifs des maladies les plus meurtrières.

Il est reconnu par des engraisseurs de bestiaux qu'un Partont l'irrigation des prairies faite convenablement,
cbamp de 40 arpents, divieé en cinq parties closes, était en augmente considérablement le revenu, cn améliore puis-
égal pour la nourriture à un champ do 45 arpents.de Même samment le fonds, et en accélère singulièrement la végéta-
naturo, non 010. tion; mais ses bons effets sont surtout sensibles sur celles

L'étendue des clôtures doit étre subordonnée aux locali- dont le sol est aride ou situé bur un climat méridional ;et
tés, aux besoins, à la culture et à la qualité de la terre. En dalns ces circonstances l'eau devient réellement un excellent
général elles doivent être d'autant plus rapprochées que les amendement.
cham~ps ont plus élevés, froids, arides, sans abris, et ex- Ori ne doit donc négliger nulle part de tirer parti de
'posés aux vents, et d'autant plus écartées qu'ils sont plus toutes les eaux diël.onibles pour r t oljet, eC l'on doit plus
humides, resserrés et boisés naturellement, particulièrement cncore chercher à les utiliser dans les deux'

Is précités, en les retenant, les détournant et les dirigeant
DU -DEsÉCiH E-ENT ET DE L TPRAIRIES. judicieusement, d'après les localités et la pente du Foi.

&Xs deux oi.ératioa importantes pour les prairies. sont Mais elle's ne-sobt pas toutes également bonnes pour cet
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objet, et plusieurs mêmes sont nuisibles à la végétation,
telles que celles qui pont thermales .,(eaux -·minérales
chiudes), glaciales, ferrugineuses ou vitrioliques, sableuses,
pierreuses ou graveleuses, et celles qui ont traversé des bois
étendus.

Les meilleures sont les plus douces, les plùs potables, qui
dissolvèrt le miéux le Savon, qui- ont traversé des terrains
fertiles, surtout en automne, et qui ont I température de
l'atmosplhèrd.

On peut corriger celles qui n'ont pas ces quàlit6s, ôö-leur
faisant.prendre la température convenable, dans des réser.
voirs ouverts en forme d'étangs, et en leur faisant déposer
lea gubst.anées nuisibles qu'elles tiennent en suspension;
ainsi on le peut encore par l'addition d'engrais et d'amen-
dements appropriés à la nature du terraio.

Lorsque les eaux tiennent naturellement ou artificielle-
ment en suspension des molécules terreuses convenables au
ol -de. la prairie; elles. peuvpt l'dmélioker non-sejilenent nu
y 4iposat des substances fert{lisanues, didis enebre en l'ex-
haessant, s'il est bas et marécageux; et ce moyen deon
mique a été employé avec succès pour niveler les terrains
soumis à des g.arngtions régulières, en dirigeant vers les
bas-fdnds àes.aux limoneuses qui les exhausent en y dé-
posfint les substances eruses qi'elles charrient.

L'été, ainsi que la fin du printemps et le commencoment,
de l'a.itomne, sont généralement les époques les plus favo-
rables aux irrigations. Les irrigations qui ont lieu au pria-
temps, lorsque la végétation commence, sont très-favorablee
dans un grand nombre de cas. . .

En général, les irrigations doivent avoir lieu avanit que ê
l'herbe ait commencé à s'élever, et elles deviennent sou-
vent nuisibles après cette époque, lorsque l'eau charrie des
molécules terreuses qui rouillent l'herbe et la 'aEent. a

On a distingué les irrigations en irrigations par inonda- n
tion ou par submersion, et. en irrigations par infiltration.

Les premières,.' particulièrement convenables aux prai- y
ries, consistent à couvrir l'herba d'une eau amenée du de· ,

-hors, qu'on fait ensuite écouler ; et les secondes. applicables q
rurtout aux imarais desséchés, consistent à refouler l'eau d
reienue dans des canaux couverts ou découverts, de mani- 1
ère à procurer aux plantes une humidité suffisante pendant r
les fortes chaleurs, et à.prévenir ainsi les crevasses aux-
quelles les terrains tourbeux et argileux sont sujets pen- p
dant l'été. l

Les canaux découverts ont sur ceux qui sont enuverts e
plusieurs avantages qui doivent généralement les faire pré-
férer, et dout un des principaux est d'exposer les eaux aux à
influences atmosphériques qui 'les améliorent; ils sont sur- t
tout d'une confection et d'un entretien beaucoup plus fa- d
cites. On peut d'ailleurs souvent les utiliser en plantant
leurs bords d'arbres ou arbrisseaux analogues aux terrains. b

Les principaux travaux -néceesires pour pratiquer les d
irrigations par inondation ou submersion, qui sont les plus i
ordinaires, consistent dans les opérations propres 1o. 'à re. n
tenir à la partie la plus élevée du champ lus eaux.dérivées
d'un cours d'eau qualconque; 2o. à les distribuer égale- s
'nent sur toute la partie de la prairie ; et 3o.*à leur procu. 1
rer un écoulement suffisant et commode après avoir pro- B
duit l'effet qu'on en attendait. . ~.

On retient souvent l'eau à la partie supérieure, dans t
une espèce de réservoir formé par un barrage solide, et on f
peut l'y préparer et l'améliorer si elle a besoin. On la fait e
couler ensuite, par un ou pInsieurs déversoirs a>mmodes, t
dans un canal de dérivation, ordinairement creusé au des s
sous pour la recevoir dans toute la partie supérieure du D

champ. La.pente de ce canal doit être suffisante pour le
remplir aisément sans raviner le terrain, ·et ses dimensions
doivent tre'relatives au volume d'eau qu'il a à recevoir.
Ses bords doivent être en talus d'autant moins rapide que
le sol a moins de consistance, et les terres qui en pro-
viennent doivent former une berge du coté de la partie ar-
rosable, en observant un franc-bord pour pouvoir le relar-
gir au besoin.

(A continuer.J

R EVUE DE LA SEMAINE
Les catholiques de la Province de Québec doivent avoir

comme da.ns les autres paya leur tribulation ; on semble
vouloif, depuis quelque temps, s'attaquer à ce que nous
avous de plus cier à titre de catholiquesromains. -Nou, n'a-
vona certainement pas raUsdi du nous en tffruayer et d'en
être surpris; mais il faut exercer la plus grande vigilaoe,
ot ne pas laisser 'e.'rit d; mal s'introduire parmi nous et
s'enpËrei de nos eurs.

Deux grands personnages. M. Borland et Beer.s se
donnent nu mal con4idérable pour établir dans la province
de Québec une association qui aura nom: Mlliance d/fen-
rive des Protestant. Montréal a été le tbtfitre de leur pre-
,ier essai; l'initiative en est due à l'échevin Stepbhens de
Montréal. Lo Yitne.s est l'organo reconnu de cetto clique
le perturbiteit s

Cette nouvelle association formée, nous dit-on, par les
'ebuts de la populatino anglaise proteante ( il n'en peut •

tre autrement) S'est mise énergiquement à l'oeuvre. Lu
er defévriur une délégation se rendait à Shcrbrooke pnur..
établir une succursale, et le 4 février cette dél;gation re-

evait à Q.ubec l'hnspitalité dans une des Salles du N.,tio.
al Schol Ieuse.
En atten.lant que cette association ait trouvé les mb-

ons d'augmenter la circulation du Witnrs à Quéýbec, elle
e sert du Morning IChronirice à qui elle reprochait il y a
ueclque temps, se trop grande hésitation à rendre compte
ès délibérations do cette association appelée à réçénérer
e peuple canadien par Je fanati:.me lo plus dhjonté,ct 1'igno-
ance la plus grossière.

Cette Alliance déf,-nsire n'eut-elle à survniller que ses
ropres affaires, noue n'aurions rien à y voir. Mais ses dé-
bérations nous prouvent clairement qu'elle désire se mettra
n guerre ouverte avec les esthoiques.romnins ; elle fait
même appel à une classe de catholiques qu'elle croit propre
leur aider dans leur projet diabo!ique; let écarts de ceer-

ains catholiques de'notre P1rovince leur deuuen. 'espérance
'un succès, et ils se mettent à l'oeuvre avec confiande.
Nous donnons à nos lecteurs sur cette cy.iquc asreni-

lée, quelques détails que le lMiorning Chronicle reproduit
ans ses colonnes, malgré les reprocbes qui lui ont été faits
e n'avoir pas ln dévouement nécessaire pour leur per-
mettre d'assurer le succès de cette odieuse association.

Ces saints.du dernier jour, après avoir nommé à la pré-
idence M. H. S. Scott, se sont recueillis dans la prière, et
es deux héros de co' pieux mouvement, MM. Borland et
cers, ont été introduits à Paçsemblée. -

" Le but de l'Alliance défensive des protestants, a dit le
rés-dévoué M. Scott, est de protéger avec modération mais
ermeté, les droits civils et les convictions des protestants,.
t non d'attaquer les droits civils et les convictions des ca-
holiguos romains. Ce qui a donné lieu à cette alliance, ce
ont les prétentions extravagantes de l'Eglise Romaine
ANS CES DFtNIRIS TEM1PS.
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Le Récérend M. Brland, avec fernet6, mais sans modé personuo de Notre Saint Père le Pape, de vilipender notre
r ilion, s'est alors lanc4 en i-jurres de toutes espèces contre clergé catholique. il fallait encore se servir d'un apostat
le clergé catholi 1iue. Aprë2 aivoir donu un résuu de l'af pour outrager le Sacrement de noi Ateils.
faire 'Ok&, ce monsieur dit " que si e'était le ecul grief Voici ce que rapporte le Winness, ORGANE de l'Alliance
qu'il 't. à r eprocher ni e ergé- catliique. il le passerait défensive des protestants:
sous silence ; mais i'ftlliance protertacte désire ardenmnt Lci llessc à Rissell Hall.-HJier su soir ('est à-dire,(Ille jubtion Loit égalemnt rendue aux loïtî-raatholiques .. Dinnoche, 30 Janvier coiirant) à Russell iall, le Per .
rouains commoîe aux protestants ; ellecveut obtenir la liber- ' Chi'iquy a flit le snîorifice de la messe en veitui des
té eiv!e et religkiuse qu'elle aura i tout prix (applaudisse '• droits que lui reconnaît encore l'égdis e pouvoir eonia-

e" Crer des hosties. Il 'a dono consaci au msoyen des cinq
c Lie pretstant, dlit encore le Rvérend, ont l'habitd .' paroles làtines réglemertaires deux petites. galettes)de consdérer les deux côtés d'une question, ce qui n'et ' et pour mieux faire sentir au publie que ces morocaux

pa"eerniis aux cathohques ro-a; jo leutir dirai, moi. de < de pain n'avaient Das 'piús de vertu après qu'avant la
se jotndre i noue, car noas somtnes capables de Icur indi " consécration, il Ics a brises en miettes, en a jeté on l'Nir,Orc q' il. doivent faire, et qu'ils ne peuvent pas eux " foulé aux pieds, et les galettes n'ont rien dit. M. Chini.sans encourir les disguices de leur é3Use, et nous ne leur de- ;i auy a prononcé hier un de ses plus éloquents discours;mrinderons rien que neUs leur refuscrions Il y a vingt ans " nous en avons sténographié les principaux passenges que
cette alliance n"était pas nécessaire, car alors le Pupe n'avait "l nous publierons avant peu. En mêine teinps, il a pri4.
pas d'autorité sur les afuires politigues.... Le clergé ro- " ceux des Cauadienis qui veulent devenir Protestants de,nain met la religion partout, dans leur église et en dchors; " ne plus aller chez lui, rue Popl. à partir d'aujourd'hui
il ct uni, nbus devons nous unir onntre lui. " mais de se présenter à lui à Russell Hall, tous les joursi

" Une p:titin tloit êtra présentée, dit il,-au Parlement "à partir de neuf heures du matin. Le nombre en devientFedéral, rfin d'obtenir juýt ce (fair play), et si le Gouver- " chaque jour si grand que la maison do l1. Chiniquy estnement Fédéral désire rencontrer J'approbation de toute la Il trop peti'e pour contenir tous ceux qui sr présentent. "population cnudietnr, il ne pourra qus'accuil!ir' favorabla- En présence de ces ignominies, non Feulement les Ca.cnt Dr. B q utioII. tho'iques ,du Montréal mais ceux de toute la ProvinceLe Dr. Bers, (lui a aucnédé à . Burland, n'a p ds été doivent s'unir dans la prière, pour faire amende hono.m'.ins violent, tout en Dynnt été modéré à la manière de. rable au Sacrement de l'ueharistie., Scoft; lisez plutt: Nons citons ici une partie du mandement que Sa Gran.
" Alhanoa vout séparer les prêtres du peuple...... deur Mgr. B-urget adresso à tous les fidèles du son dio.Le clerg6 est devenu arrogant et paressenix à: atcom- cèse, au sujet de cet horrible eaurilége:

pr scL devoirs o l d s < n " O'est le Witness qui parle ainsi. Il n'y a donc pas àis onu p-etrls roat.e la le de toutes les inyan itens; s'étonner s'il cherche àadonner de l'importance à un mal-
d'immigration dans les town-shipc (que dirait M.- Btrand heureux qui sert si bien sa c:use. Pour nous, c'est un puis.'ilt-ti a le.. (qudiait .saut motif de redoubler d'efforts, pour empêcher ce loup'il ti. à sa place ?) ......- le dévorer une eeule des brebis du Bon Pasteur.. Le clergé maintient le peuple dans l'ignorance; plus " Nous nous empressons d'annoncer cet horrible uttentat,de la moitié des canaliens-frangryis ne savent pas lire ou p'roce que, connaissant comme Nou le connaiseone, votreée:ire...... foi ct votre piété, Nous sommes bien convaincu que, dane

" Nous devonq enlever au clergé le droit de poursuite polr votre juste douleur, vous allez faire tout en votre pouvoir,faire payer la diae... " En voilà cortes assez pour inspirer pour faire à· l'adorable sacrement do* l'Eucharistie, unele dégoût et la défiance à quiconque se respecte. amende hoaorable qui réponde, autant que possible, à1 la
Nous voudr ions que l'espace nons permit do reproduire la grandeur et à l'énormité du sacrilège qui vient de se com-

réponse que fit le Coutrrier du Canada a ces empoisonneurs mettre.
de conscienco, <lui veulent détruire l'autorité du Fipe, dé *" Un des bons moyens que vousavez à votre dispo.%jtion,truire l'iifrunce du prétre, nier à I' Egli!Q entholique tous pour eonoler Notre-Seigneur, dans sa profonde douleur,res droits et privilégies.. 'b'enir enfin, pour les catholiques c'est de frire régulièrement, au moins une fois pas mois, la
comme pour les protestants, la liberté civile et. religieuse : Communion Réparatrice; établie comme souvenir du Jubi-tol est le but d'une pétition Foumise à l'approbation de cette 16.
assembléo sur motion du Rév. W. R. Clarke secondée par -" Nous avons, en vous dennant cette douloureuse non-le Dr. Mnrsden. Cette pétiti in doit être présentée à la pro- velle, cité le Witness pour vous convaincre de plus en pluschine Ses>ion du Parlement Fédéral. combien Nous avions raison de vous défendre la lecture doIl ya qudques années seulement, la prudence conmnn ce jîmrnal, qui ne cesse do vomir les plus grossières in.(lait encore le silence quant à l'organisation d'une semblable jures contre ce que la Religion a de plus enint. Hélas ! il
association ; mais ausjourd hui que les temps paraissent se met souvent de la partie avec nos journaux libéraux,changés. que les écarts de certains catholiques de Montréal pour outrager lt religion et ses ministres; ce qui devraitet d'ailleurs leur assurent un appui sur lequel ils ne pou-. uffire, pour faire comprendre à tous les Cathoniques ce quevaient compter autrefois avco autant d'assurance, aujour sont et doivent être des journaux qui méritent les humi-d'hui dison+.nous l'imprudence s'est décidée à souflier la liants éloges du Wiîness. Quoiqu'il on soit, tenez bon àdiscorde afin de voir s'il n'y-aurait pas moyen d'obtenir vous interdire la lecture de ce journal, qui vous a été dejàquelque chance de succès dans le but d'enlever au clergé si strictement défendue. -

catholique les droits et privilèges qu'il exerce parmi le " Au seul récit de cet horrible attentat, de ne anril.gopeuple. inoui et de cette affreuse profanation, il n'y aura, dansL'outrage contre la rolpoo catholque n'était pas en. tou.tes les parties de ce diocèse; qu'un cri de douleur ; etcore à son comble; çq n'était pas àas*sez s'attaqu.er à la des voix plaintives et gémiesantes se feront entendre, non-
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seulement dans- les commuinautés religieuses, mais encore
dans toutes les maisons chrétiennes. Car, partôut l'aimable
Sauveur adressera, du fond de ses tabernacles, à chacun de
nous ces émouvantes paroles: O vous tous qui passez par
oette ville. et qui parcourez nette rue dans laquelle l'agneau
de Dieu, plein de bonté, de douceur et da charité s'est lais-
s6 immoler:à la fureur d'un prêtre apostat et sacrilége,
voyez s'il peut y aioir uïne douleur semblable à.la mienne.
O vos omnes qui transiti par viam, atendite et videte si
est. dolor sicut' dolor meus. O filles de Sion, *imes rAli-
gieuses, prenez ves habits de deuil et faites entendre vos
longs et lugubres gémissements; car le sang de l'innocente
victime a été indignement versé dans un lieu profane; sa
chaire adnrable a été indignement-foulée aux pieds; son
COmar qui aime tant les hommes a été percé, couronné d'é.
pines et rassasié d'opprobres. "

Il n'y a dono pas actuellement un coin du globe où l'E-
glio catholique ne souffre per6dention c'est pourquoi nous
devons redoubler de zèle et de, courage; nous devons de
pls.en plus, pendant ces épreuvos nous attacher à la chaire
de Pierre;. recueillir avec soumission les co'oseils de nos
4vêques, et suivre en tout la voie que nous trace notre
clergé ; nous unir aux catholiques qui entourent le Prison-
nier du .Vatican dans la protestation que ceux ci adres-

im.int dernièrement à Pie IX :
I Nous avons tbujours été catholiques romains, nous le

sommes et av'c l'aide de Dien nous le eerons toujours. Tout
dessein, toute tentative de foinder l'avenir du passé, de ed-
p:arer les membres de leur tête, les évêques da Pape, les ca-
tholiqies de leurs évêques, ne pourra* aboutir qu'à couvrir
d'ignominie ceux qui oseront se faire les promoteurs d'une
pareille monstruosité, puisque nos oreilles seront toujours

- ouverres pour recevoir les enseignements da notre Souve-
rain Pontife Pie IX, puisque' nos oSurs battront toujours
aveoc.e3ux de nos évêques, et de ceux qui ont la charge
de nos ames.

Voilà la protestation que nous devons faire entendre à
la face du monde Voici la réponse que faisait il y a quel.
ques temps Pie IX aux. italiens. catholiques à une sem-
blable protestation ; cette admirable répono s'adresse éga-
lement à tous les catholiques du monde entier: .

" Il a plu à Dieu Tout-Puissant, il y aura bientôt trente
ans, de me choisir entre mille pour son indigne Vicaire, et
de confier à mes faibles mains la direction de cette barque
mystique'qui figura l'Eglise.

" Dane cette direction si prolongéo, anu niliéu de tarit
d'orages et dans des.circonstances si difficiles, j'aurais dû
vraiment perdre courage sans une assistance particulière
de Diau,-lequel a voulu montrer, comme toujours,-et

·peut-être prouver davantage dans co fait l'infaillible sen-
tene do Jésus-Christ que, sans son aide, tout s'écroule:
Sine me nihil potestis facere.

" Or, si quelque bien a été accompli dans cette longue
période, si.quelque acte a tourné à la gloire et à l'avantage
de I'Eglise même, tout,-abaolument tout, est dû à Dieu.

" Vous savez, aussi bien que d'autres, comment dès les
premiers jours de ce pontificat commença un mouvement
qui peu à peu dé:énéra en une agitation ouverte. Avec
l'hypocrisie, avec l'artifice, avec le mensonge, avec toutes
sortes de séduction.e, enfin, les principaux agitateurs aoule-
vaient les populations et mettaient en pratique le mot
d'ordre des réunions ténébreuses do la secte: Agitez 1 Agi
tez /

" Les avis répétés, les appiils·formels pour ramener cos
populations aux travaux domestiques ordinuires furent inu-

tiles, parce que ,les agitateurs continuèrent à agiter, trom-
par, à séduire.

" Où conduisirent ces ddlolantes agitations, vous ne le
savez que trop. L'obstination dos impies pour soutenir la
cause du mal triompha.

" Maintenant je vous dis, et voue direz avec moi: Si'par
leur tenace obstination, les méchants obtinrent-les, fins du
leur méchanceté, pourquoi les bons ne pourront-ils pas oh-
tenir, par leur constance, les.fins de Jésus Christi; le tri-
omphe de l'Eglise ?

Aussi vous dirai-jn moi-non pas : Agitz, agite-
mais: AGisssz, AaIssEZ 1 Agissez, comme je vois que vous
lefaitcs, pour opposer au torrent de l'iniquité, qui s'étend
et nous inonde, toute la résistance possible afin de soutenir
l-s droits de l'Eglise.

" Ah je sois bien que la pente du- mal qui descend et
se précipite est beaucoup plus facile que l'ascension au bien
qui coûte de la peine et des fatigues. Mais je saig aussi que
quand la mal est arrivé presqu'à son comble et menace de
tout détruire, les bons se doivent unir, comme vous en doD
nez l'exemple, pour chercher des remèdes, élever et multi-
plier les barrières aux-ravages du torrent dévastateur. Dana
ce cas, il n'y a pas de pire condition pour un peuple que
celle de s'adapter insensiblement au mal, de s'asseoir indo-
lent et-de s'endormir sur un.torrain qui, en s'ouvrant, of-
frirait les profondeurs d'un -abîmo ......

" Dieu vous bénisse, mes chers fils, et vous donne.la-forA
do soutenir .les grands combats. Dieu vous bénisse I et
qu'il veuille que tous les gens de bien qui se trouvent dans
le monde prennent les armes / Ah 1 voilà un mot... qui
donnerait l'épouvante à qui s'épouvanterait d'un mot.
Mais nos armesi sont la prière à Dieu et la parole aux
bommes. A Dieu la prière pour qu'il nous ait en sa mi-
séricorde ut nous eoutienne de son bras tout-puissant; aux
hommes la parole pour qu'ils se souvienneàt de respecter les
droits de l'Eglise et d honorer Dieu, maître de l'univers.

" Or, je le répète: si nos ennemis se sont montrés obsti-
nés dans l'agitation au point d'obtenir au moins une par-
tie de leur but, il convient à nous aus-i d'agir, mais dans
un sens diam4tralement opposé à celui des révolutionnaires.-
Ceux-ci agitèrent-et prirent les armes pour détruire, nous
devons agir et combattre pour édifier. Ceux-ci se servirent
de moyens immoraux et injustes, et nous devons employer
des moyens justes et saints, et en meme temps combattre
l'effort de leurs injustices.

" La Révolution a pris les armes pour subjuger le in -
telligenoas de la jeunesse son le char des faux philosophes
et enchaîner l'Eglise qu'elle tente de détruire. Nous de-
vons toujours réclamer la liberté de l'enseignement et le
choix de ceux qui sont destinés par les évêques à être mi-
nistres du sanctuairo, ainsi que tout ce qui est destiné à
constituer libre et indépendante cette sainte société créée
par le divin Sauveur.

" La Révolution veut ériger d'-s monuments aux apos.
tats, et nous devons conserver, améliorer, et, s'il se peut,
nocroître les monuments qui sont consacrés' à honorer les
âmes saintes dont est si riche l'Ita'ie et qui la rendirent il-
lustre par la sainteté do la vie et par la splendeur de la
doctrine.

" Nous donc, nous devons opposer à une telle barbarie
une résistance constante à laquelle donnera force le bras
de Dieu.

Et puisque notre guerre n'est point faite avec des armes
matérielles, tuais bien avec ces armes, inconnues aux sec.
taires, que savent employer tous ceux qui font profession

. -117



U85 - QAZDCTTE J08 OAMPAGNEB

de la foi catholique, nous combattrons leurs erreurs de
toutes les manières; cependant nous prierons pour eux.
En effet, si le stylet (vous l'avez vu souvent) est entre les
runins dos assassins et de ceux qui les envoient, il est auliti
l'arme que la Révolution mit aux mains de oeu:, oui gou.
vernaient les peuplcs et devaient contribuer au maintien
de la paix; et qui sont devenus eux-mêmes les soutiens de
la révolution présunte. Mais la prière est dans le coeur et
rur les lèvres de qui suit Jdsus.Christ. L'dpde fut donnde
autrefois aux puissants comme protecteurs*de l'ordre; mais
la Révolution l'a arrachée de leurs mains sfin de pouvoir
impunément, parmi la turpitude des becehanales, com-
mettre ensuite toutes sortes d'injistices et d'impiété?.

" Courage done, 6 mes fils très cheis I à nous la défense.
evons .n attendant 104 yeux vers Dieu. et implorons eette

bénédiction qui nous fortifie pour combattre ses batailks.
Bien loin d'imiter le peuple de Jdirusalem ayons loin,
c9me vous le Faites, d'être prêts au combat, fermant les
oreilles aux conseils de ceux qui préfèrent une p9ix hon
tcuse à la guerre que. nous devons soutenir pour la justice:
.Non coronabitur nisi qui legi.time cerfaverit..

a FaiFons tous nos efforts à cette iu, et. Dieu nous béni
ra. lrions et ayonu conficnce en .sa volonté, et puis arrive
oc que Dieu permettra; arrive ou qu'il voudra. Mais nous,fermes et constants, nous délendrons juqu'A la fin de nosjours les droits de son Eglise. "......

Un haut rendement en lait.
e.llnant le ré4gunc ver/, rst la c'uéguence d'iene bonne a/i.

mientatlion d hiver et dcs soins donnés

Dans ces conditions, les leurex effets laxatifs des prerierS
four.rges verts, sur le bétail qui est resté enfermé tout l'hiver,
sont cÔmpIêlem.nt paralise; et l'on doit admettre que la per U
en lait, qui est la conséquence de cet était de choses, est très.cefl

Il faut noter aussi aio, avec une alimentation défectueuse, le
développement du veau dans le sein de sanmère est incomplet, do
so rte que lu tort que l'on éprouve de eeet6 doit être pri: on co.*
sidération.

Il ré.ulte des rechereh.ca faites. par pluseiré exprimentoues
que les anuimnuk néesifteux qui finffrent de lin fdim perdent
Cii1Clm tnent en poids, parce que la Pépnirâtio'de l'urée, de l'a-
cide arbonique et de l'enin se poursuit sans interruption,; l'or-
ganime Fo détruit lui-même, se consume, c'est.à-dire qn'il doit,COn.souyner .sa propre eltir et. ea propre grais.e: li vache la tire
.loit niotmment prendre À soin jieore corp.i les parties solides
des3crôjons qu'elle produit journellement et en n-sez forte
proportion relativernent a une nourriture insuffisante.

Plusiers eauses physiologiqties expliquent l'afldblissetient
enrporel 1*é> nit de lapparition des plénom:e9 ei.deNurs ilip-
pul. et qui se îiinilfelent ebez les nluiniu qui, draint 1'lvit,
vonflrenit de' la misère 't de la fain.

I- première mnifestationt maladive est an réduction des itms-
P"-ntious; les quantités d'oxyguèe inspiré diminuent ; le sare,
I'étant plus .snfisummet entretenu, Vivifié, perd en force, il de.
tient it:enpuble de sustene-r l'org-eniine, dû porter li vie dr..ns
toutes les parties du corps' Ces phénomènes s'neensent aii pins
haut roint chez les animaux qui, comme les vaches ladtires,
doiveut fournir journellement, sons forme de lait, une sécrétion
qui vient directement du s:ng. Chez elles, le sentiment de la
C.in se fern toujosurs sentir avec le plus d'inteni:ê. parce qu'une
vache gli: donne dit lait dépense pas là plis de priiSepes qu'il ne
lui est permis d'en :îssinilb.r. qu:nd on lui prt-sente qu'ine
naigre nourriture. Il s'ensuit une rapide destruction des mnacles,

de....::..r......e...t.d.....ner..s...'..n...:....:......ré...... ment........tm.. d
• pendanuit cette péruode. au pritemps, on le met pour les premières fois en prairie. L'nr.Quoique le frit énionîcó dans le titre ei-demttSi scit nie vérité ganisme possède ine plus grande lrritnibilité, il est bien plus

bien connuei, et tie pa:ri"se pls devoir être répétée, )'.in ren. sensible aux effets des causes extériesres de maladies, et, rM ut,o
Ontre cepenudaint tiès îîvent encore des xpoitations où le. afeution se déclare, la guérison en est lente.

prnlignîes en 'ile s'élnignent complétement des règles qui dé. l'otites ces eonditions doivent nécessuirement se traduire par
coulent du principe précédeni. des pertes con-idérables pour le cultivateur néglieent; il paie

C'est ouiquoi il n'est pas inutile de revenir sur cette quies. ainsi souvent trè..clnir li faute qu'il n comnmise en apportant
tion, nin d'établir, une fnis de phis, que: mieux les vache.s sont trop de parcnioiiie dans Yalimeitation d'hiver.
noirrics en hiver, :u in nyiven de rationsi bien compn,6es, plus e.

rs ole, lété si'.ant, le rende,.nt en liait quand elles recevront La comptabilité agricolo
dl. rrages saourenx : plias l'on se montre parcimonieux dansdl'iallnt btion hivernnle des l:itières, plus faibles seront les pro Il fit l'avouer, ceux qui parmi les Cultivateurs tiennent uneduite qu'on o btiedra parasuite. entiit qeon e forment enenre une trop mine exception.la p lOnrditiin d'iieer (e\t*ren1 done.la plus grande influence sur L·.a nméîhodes diverses, disent nn grand nombre, sont trop cnm-

l i production d liait pendant les mois d o 'été s uitvant, tant sotie ltiquées. l.issez-les niors aux -igricnilteurs q i tiennent à sole rapport de la qualité que sous celui de la quanité. rendre compte des moindres détails de leur exploitation ; maisCe t d cette nouriture que depend le chilf're du rendement cunmmencez an moins par un livre.jouiinl oil. voils inscrirezJponr l'nn entière, ,qu'il s lghne de racew nobles i de racese clnuue roir les .opérations de la journée, les ventes et les ré-It01 petéen""tioîat.es; c'est elle 'lui M!ève on abaisie la quantil de cnltes. les dépenses. les débour-esï, les achats faits dans la jour-r-t rt'têe nusyi biun avec les animanx qui sont lait aturuagi.. née chiez le marchand, le forgeron, etc. Si à la' fin de chaqundi-.s :- qui sont constuntnent tenus A l'étable. mois vous totalisez ces différents items. roua aurez un aperçu devr l's premiers sont p:vrement nourris et mant snignës en hi- éint de vos affaires ; il peut en être lioni un récapitulant A laver, puis cordui, brumiuemient en pâture, le plats Fouvent trop fi de lî'année l'état de vos dépenses et de vos reeLttes. Avec unet'tp à enaeii d'un munqte de fourrages seces, l'on a : souffrir.de coptabilité jourialière qui ne prindra que quelques minutieb..pî:ritiosqu ds inl:îdfrs qui réu ·tent tceIjouirs l'un pansage ehnque soir. vous pourrez arriver A établir le bilan de vos cul-rtmsque de l'aliunent:îtinn sèche anu régne vert. Les :animaux tuires et finle balance approxintive. Vous sairez où vous enhdlIt les aiicotip plus ' in.iés par l'netion laxatiye t earelérise êtes avec les comptes de vos narelninds, et vous liini'erez vosles herbes jeunes en pli - tève. Lei Vaches bien nourries ;upa. tehats, suivant vos revenus.ravat trc. t t n traire, en quelques jonrî et ans dan. Enî donnant mn outre une estimation a chacun de vos 1-nvnuxgers, cet ie di rode île traisition d'ti régimîe i l'antre; vous sîuurez 4uelles sont les récoltes qui se triduisent en béné-elles (liai lent i indiatement unt liait nieie et but hnd:mt, tindis lice ln eni perte. Chnque anuée vous perf-eeliontierez vol ' enptîu.qny es vne rtal 'ntretene restent ani mains quinze jours tabilité, pare que vou verrez par où elle pèche ; et tane rois elni
sv %n de se remttre vn plétellemunt et vant'qu'e i inaginentation tr dalns cette voie, vous ne comprendrez plais que vou lie l'a.1:.ni l:îi podut.io n titi lait s',it appreeble, et cela se comprend vez pas toùjours suivie.ilÎ.(nte,,î; l'unimal pour lequel on a été avare de soins et deIlurritiuru doitstout d'abord réparer le.t pertes êpronivée par son .Pois du Japonorganimte avant que velui.ci soit en état de donner un produit ..... nquelcouque, Lit, travail ou autre, à un propriétaire avilde, qui ex. sous ce titre, nous avons pul-lié il y n quelques semaines uneplout sants ritn restituer. 1 t (antionce de M. 1Iucius Osneru 4- Co, Je Cleveland, Tenn., o -



GAZETTE DES OAMPÃQL4.8

frant en vente des pois du Japon. Nous avons nième reçu de Ces
pois, qui ont une belle apparence et que nous dovons e.sîîyer an
pri..temps. Ces monsieurs nous ont aussi envoyé des certtficats
attestant do.leur bon rendement.

Comuo nous tenons .avant tout a servir les intérêts de nos
abonnés, nous sommes heureux d'avoir ù leur·ofl'rir nu exemple
de ce peuvent produire ces puis dans le pays

Un de nos ubonnés de Lafontaine (Ont:aio) nous écrit ce qui
suit :

".J'ai fu avec déplaisir lannonce du Lucius Osment & Cie,
paraitru dans votre Gaaeue des Campagnes. Ces messienrs pro.
mettent de 5 à 10 minots de pois du Japon par cliaqu a p::qutet de
50 centins. L'année deroiére j'pn ai semé un paquet: ces pois
ont levé, ils ont grandi, mais lentement; ils n'ont pas ci le temps
de faire leurs fleurs avant les gielées de l'automne. J'ai semé un
méme.temps sur le même terrain du blé et des pommes de terre,
touts deux ont bien mûri. Ces pois peuvent réissir dans les pays
clauîîds, uais je suis presqnle certain qu'ils rie peuvent venir à ma.
turité dans le nbtre.-OcAvr. BaUN.LLE."

Nous remercions M. Brunelle pour son nvertisisem'et. Nous
ne tenons pas A aire du cliarlatanisme dans le but de nons atti-
rer les bonnes graces de ceux qui nnus envoient des annonces.
Nons visons avant tout, à servir les intérôts de nos abinnés, et
clhaqune fois que nous en aurons l'occasion nuits les tierdrons en
garde contre tout ce qui poarra les duper.

Faculté germinative des graines, vitalité, affaiblisse-
ment

C'est un fait nequis que les graines perdent d'unnée en année
de lunr faculté germinative. M Bnckiiiaîmann a publié le résult:t
dès expeieieneu4s qu'il avait faites il 1868, dans le but de cut-
nattr et- qu'elles perdent annnellement. Il résulte dle ces ubse,r-
vatiots que les grains, en général, perdent:

A la 2 e année, 25 p. 100;
A la Bu - 50 p. 100;
A la 4., - 85 p.·100;
A la 5e -. 9r p. 100.

Voici les résultata détaillés desquels sont déduite ces propor-
tions:

.Age des
(carotte.

i .-ai8.
OMBELLI -

*r R E ' P a nr s . . . . 3
8 9

(Chou..... 3

iNavet..... 3àrEas. .- . 8
.- .t

(Blé..... 3

CitL. Orge..... 3

Avoine .. 3
1 1- - 8

s gmneas. Orainus semc4. Graiics leves.

années 300 97
- - 200 I

- 200
- 300 20
- 300 - 0

- 150 il
- 150 0
- 900 335
- 600 15
- 800 5

-. 300 189
- - 200 0

- 300 230
- 300 37
- 300 223

- 200 37

La moilleure ménagère agricole

Tel est le titre d'un paix offert par lit Sociét' d'agricultire de
Grenoble en France et qui reçoit un grand nombre du couneur-
rentes. C'est un motif bien louable et digne d'étre oil'ert à la enn-
idération de nos sociétés d'agriculture, que celui d'instituer mino

primue spécialement destinée àécompenset le>, mérites d'une
bonne ménagére agricole, et in.us ne doutons pas qu'il n'y on uit
cent pour une cin mesure de se lai disputer.

D:ms une exploitation bien coniduite. -ce n'est pas tout do ren-
contrer nux taichierons de la cliarrue un travailleur ltalhubili sq-
chant préparer ennvennblêement un ensembl". de récoltes inteli.
gemment conbliné, et retplir aivec* rgularité mes greniiers, us.s
grang.s, ites caves. La prouêérité de sa niîudison deuteirera tou.
jours incomplète, s'il n u-t puis suiluammeit 'econdé par une

compagne haborieuse et douée comme lui de lin'sagacité néces-
saile pour tirer de toutes choses le parti le plus aiantagenx..

La bonne di.-eetinn de l'intérieur, à cdinencér ,par celle des
enfants et7des donestiques, l'entente et léeînnomie dans les dé.
penses diu ménage, lai surveillance de lit vacherie et du poulailler,
l'utilisation dei produits de la basse.cour et du jardin, tel est le
rôle propre de la femme du·.cnliivateur. et nons citerions tans
peine maintes bonnes niioish dont les bénéfices sont principa-
lement dus aux (itre.es du logis.

Du bénéfice que donne la culture des abeilles

Dans un journal le Syracuse, on fait mention.qu'un M. G.. M.
Doolitle de Bowdinot L. U., n expéd'é, dernièrement, 7000 lbs.
de miel, du pretiniére qualité, dani 2640 bottes en vers, et ven-
du pour 25 cents par livre. Sur e. moitnnt, 4,878,livres prove.
naient de 46 essaim?. M. )ooliîle n .ommencé avec deux es.
sains, en 1869 ; en avril dernier, il en avuit.200 ; malheureuse.
ment les froids qui se tirent sentir durant ce maoi, lui ocasion.
nrent une perte de plus de lai moitié de ses ruches. Nonobstant
ce dé :tgréinent, lirement neidentel, nous aimons à faire con-
'nnitre' e fit, iins d'eacotrager nus cultivateurg A s'occuper de
cette industrie iiiiport4îiîte Nons regrcettons d'être obligé d'aller
chercher des exéinmples à l'étranger, lorsque nous pourrions ci
avoir en Canada. Que nos concitoyens ne donnent pas tant de
preuves de. leur apatihie, en tenant snI si.lincee les faits qui se
passent autour d'eux et d.,nit )a publication prodnirait uit si grand
bien. Nmtius reproliniruas toujours avec plaisir les statibtiqo; et
tout ce qui ennîeerne la culturu des abeilles.

.-:F' Les enitivateurs qui désirent se livrer à cette lucrative
Pxiploitaîtion pourront se procurer un petit traité d'apiculture en
faisaint parvenir at propriétaire de l.a Gazette des Campagtes
trois eum'piles de poste de trois élentiii (9 centine). La lecture
dle ce trai:6 leur enseignera quo l'entretien d'unte ruchée d a.
beilleaî est chose tacile. Ils se hàteront d'en faire 1r.equisitiont, et
pourront pour cela s'adieàser à M. Thiouias Valiquet, de la Sta.
tion de St. Hilaire, P. Q.

Petite Chronique

Le " o'er domestique " .- Tel est le titre d'une tnouvelle re.
Vie religieuse, littéraire. Itiatorique, airtiitique, agricole et du
temperance, que l'on projvtti de publier à Ottawat, *i l'eicourai-
gement répond A l'appel des pronoteurs de cette belle euvre.

Une Circulaire a été aireesée à MM. les Curôs, danx la Pro.
vince de Québec, pour solliciter leur latlronige- et s'assurer d'une
iste suflisanie d'abhonné.s, avant que du tenîter l'entrepris@.

Déjà un bon nombre a répondu à l'appel. Ott cit. pairticuliùre.
mient le IL. P Clarpeney, curé du iiltîl, (lui aurait:trnnmis aux
idilerrs une liste d'aun i.i? 100 noms, recueillis après la mesi
limaitche dernier t.e Collége de St Cfouireaurait 'otrni 15 à
20 noua; le collége de N... de Lévis a, donné 28*à 30 aboli.
lés; plusieurs piroisses y ligurent pour 8, 10, ou 12 sousecrip-
etir. On attend avec anxiôté les retours des autres paroisses.

Un Conlcé d'Eurivains Catlioliqes, reurntés dans toules les
iirties de la Province de Qtébec', et à Otttuvaa, est en voie d'or-
'anisation pour la redaction de cette intéressante* Revue. P'lus
e 50 Collaborateurs soit inscrits, et l'administration posséde
éjà de nombreux et importants travaux pour publication. ,
Le Poyer Domn-ti.jue devra p.raire à la lin de cliaque moin

ar nilier de 64 pages, triple colontie, format dut Musée des F".
nilles, de Paris, et formera chaque année leux voluimes de prés
e 500 pages ; le prix de l'abonnement ie serai que d'une pbiastre
ar volume, et un morcean de iiut-iqtue, pour Chtatit .ot Piano,
ceomnpagiiera claque livraison.
M. Jostai i uEitîtaAu, l'imprimenr du, Foyer Domestique, reçoit

abutneen.'it de ceux qui désirent souser:ru à cette nouvelle pni.
Iieatio.-(C.·,mmunique )
Cau'ciie Agricole de Mt. A. Bitrizarnad à. Iberil!e.-11 parnit

ne .M. Barnard, lutLlici5ti' éminent du Vrinies, doit venirdans
uoique temps donner une causerie agrricole, à Ibt-rvill. Nous le
cuvons qu'app!audir 4 l'hvureuxe liée do M. Barnazrd qui a d

ilii
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j. beaucoup parlé et beaucoup éaritsurpagriculturo No:.qavorns
déjà dit plusieurs foui gqne nous sonnes di-po é à encourger
les arts, mais noiis disons on toute -sincérité, alie nous Somm:nz.,4
:.ur-si toujours disposés à encournger l'agriculture qui. est le fun.
dement, IL base de la riclesse pub:iqe d'une puisance.-Fran.
co-Canadien.

RECETTES

Moyon pour ddoouvrir lalun dans le pain

En versant une goutte d'un extrait alcoolique de bois de can.
péche sur du pain de pure farie on même sur de la farine pure,
il se produit une tache de couleur brune launàtre. Mais Si le pain
on la farine contiennent de lalin dans la proportion de,1 A 2 p
100, la tache quime formera sera grise, bleue on grise violacée;
si lue mélange n'est que de j p. 100, la tache sern jaune roiigeâtre,
nvec une bordure bleu gris, et, avec une loupe, vn découvrira de
petits points blens dans le di.que. Si l'ahm-n'est que dans la
proportion de t p. 100, labordure sera presque inviible, mais
on découvrira les points. C'est la limite de la ré.ation.

M!oyen pour faire disparaitre Ie goût amer du vin

On fait éteindre du la ch.ux vive et nouvelle d'ns ln peu
d'-aut et onu la ve-re dans le vinî, dan. la proportiion d'une' demi-
occe par pinte. Ou renimue bien, puis ni laisse hi enn repios
pend;nt deux à trois jnurs, un slentir. enmeito vt ou colle. La
elanu)r cun,,w,. dit. 4n. nve 1:1 loatièr amère et -e précipite
vee elfe au ftnd du ipient..

CONTRATS DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS, adresée an- ftttre Général dea

Postes, wvront reçues, à OTTA WAi jusquo'à 31I1,

VENDREDI, LE 21 AVRIL
prochain, pour le transport des MIalles de Sa a.jot6, d'après un
contrat proposé pour quatre années, en ohaq ue es, entre les
lieux mentionnés plus b.s, à partir dn 1kr.juilet proclhairt.

GRAIG'S ROAD STATION et LEEDS, trois foit par se-
mamile;

DO31AINE DE GENTILLY et GENTILLY, trois foin par
semaine;

RIVIERE VERTE et SAINT.ANTONIN, troist'fus par se-
-maine ;

RIVIERE VERTE et SAINT.310DESTE, trois fois par se-
maine;

LAC BEAUPORT et QUEBEC, deux foit par semaine;
L \C ETCHE3IIN et LANGEVIN, deux fils pur semaine;
LAVAI.L et QUEBEC, deux fois par semaine;
LEEDS et BROUGHTON OUEST, trois fois par somaie ,
SAINT-ELZEA.R et SAiINT.SYLVESTRE EST, deux fois
. par semaine ;
SAINTE.FLORE ut SIAWENEGAN, deux fois par semaine;

De iotices imprin.ées contenant den lnformntious p!u détail.
lées relativement aux conditions dles contrats proipt.st-, pourront
être vues, et on pourrai obtenir des furmules de soumissions en
blanc aux Burenux do Poste mentionnés plus haut, et aux bu.
. aux intermédiaires.

WILLIMiý G. SHF.PrAt ,
Inspecteur d,-s l uikux de Poste.

Burau dic l'nptute d' iýuianux de Pu,.te,
Québec, 7 'evrietr 187e.

MPLOI L.UCRATIF.--Lea soussignés offrent. aux per-
sonnes actives, haommes ou femmes,.jeunes gens ou jeunes

tilles,
UN GENIE D'OCCUPATION

qui pa'iera de 84 à $8 par jour, et qui peut être exercé d'une mn.
niere hdnorable dans la localité méme où résident ceux qui dé.si-
renit l'entretprtendre. De.s reseignementsgratis, ou des spécimens
valant plusieurs piastres, seront envcyes à ceux qci voudraient
se mettre à Pouvre, et qui feront parvenir 50 ets. au sousbigné.

J. LATHÀ'i & CO,
419 Washinglon St., BOSTON Mrs3.

MUSIQUE NOUVELLE!
Mestütrr. VocÂxs:

Ferme tel beaux yeux..................Posot 60 centiia
Le domu:uno rose ........ Arago 50 .
,' Y3 •...... •.••.. '''''' . .pindler ....... 40
rnmsports joye'ux....................Lambert...... 85

Les deux mères ....................... Boisière...... !5
Histoire d'oiseau ..... ................. 2.5
La chase aux papillon ............. .. Ion.2
Ncible coursier ........................ Hlenrlon.....,.~35
.M.ademioiselle ......................... sui«,iere.
Pauvre roe ., ................... A, D. .. 26
Amour Ct prière .................... . Lach: ... 25
Losloe s mnagiqnes ................ Garibuldi ..... 0

îor&netteý, Boàiée 2
ldermer de f'opheline .......... ... 5
La fauvette et la pri . ............. . 2
Les trois gàteaux...................... ...... 25
L.'Alsaeî pleure: elle prie, ula attnd!....Ben. Tayoux... 40
A Sainat-Uzie ....................... Pessard.......30
Ciianson de Je:n Prounire ........... Holmus.......50
.Amour et caprice..........B r....95
Cli.on d'été ...... .............Rp-a....6
MLUsZQUE lNS'ifMEmT.E

douviens-toi ......................... Spindier.-..... 40
D)reaming on the lake ... .............. 7.Lott ........ 80
Nuit et jt1ir, valse...................... aroothe ..... 80
L.a julio hongri.se, vdale.............. . F.s:her ...... 60
Columb ine, Polka..................Deaaux...... 50
Andallusal, valse .................... lénavaire .... a #
Les gondoles ...................... Delorme ..... 50
Heures heureue.. .......... ............ " ...... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski 70
Paysau ....... ........................ I:rmontel 75
Bergère .. .. :............... .......... Kowalski.. 60
Rose des Alpes .................... Spindler .. 40
Bouquet de violttk.................... > ...... 40
Feuilles d'automne, vaine ................ Davidu....... 70
Nuit d'Asie.......................... Marmontel ... 75
Pauvre fleur ............... . ..... Spindler...... 40
Feuilles d'automne ......... ......... Kowa)a... 0
Mléditation............................
Sur l'Adriatique............................ 6

En vente chez
A. LVGE

M.1rchand de planos et harmonium, Editeor de musiq
114 rue St. Jean. QUEBEC.

DEPARTEMI1MT flS DOUANEJ.S
Ottawa, jtuinier, 1676.

L'mâcouTz AuTEius sur les Zi*vois a.usaicAis, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 1 'par cent.

JAMES JOHNSON,
9g'- L avs ci-dessus est la seul qui devra paraitro dnan les

jormaux autoriaia a le publiur.
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